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L'APICULTURE AU SECOURS
DES PRODUCTEURS DE LAIT

ÉCHOS DE PARTOUT

C'est le docteur en sciences biologiques G. F. Taranov, de l'Institut

d'apiculture de l'URSS qui nous parle du nourrissement des
abeilles au sucre et qui fait part de ses expériences ainsi résumées :

Le miel, vraie nourriture des abeilles, est beaucoup plus riche en
matières nutritives que le sucre. Outre les hydrates de carbone
(saccharose), il contient une certaine quantité de protéines variant
entre 0,1 °/o et 0,3 °/o, des sels minéraux, des ferments, des acides
organiques et non organiques, ainsi que d'autres substances ; des

analyses chimiques récentes ont démontré que le miel renferme
plus de cinquante matières dilférentes. On peut relever un fait
curieux : c'est que le miel a toujours une réaction acide au tournesol,

tandis que le sucre a une réaction neutre.
En 1960, à l'Institut russe d'apiculture de Tsvetkov, on a établi

un tableau du développement des colonies en comparant les abeilles

nourries au sucre et celles nourries au miel ; résultats : jusqu'au
moment de la récolte, les abeilles nourries au sucre ont élevé
12,70 % de couvain en moins que les autres et leur récolte a été
inférieure de 24,60 %>, soit un quart de moins.

C'est du reste l'opinion de beaucoup de nos apiculteurs ; le
sucre ne constitue pas le nourrissement idéal pendant la période du
développement printanier de nos colonies.

Mais ce résultat est grandement amélioré si Von ajoute du lait de
vache au sirop.

Un autre savant, Stroïkov a, en 1964, prouvé que les abeilles
assimilent 76,50 % des matières contenues dans le lait, et
l'approvisionnement simultané en pollen frais fait monter cette assimilation

à près de 80 °/o.
Nous venons de noter que, dans le miel, la présence de protéine

ne dépasse pas 0,3 % tandis qu'elle est de 3 % dans le lait de
vache. Si dans la préparation d'un sirop de sucre on remplace
20 % d'eau par du lait, on obtient une nourriture deux à trois fois
plus riche en protéine que le miel, et cette nourriture convient
particulièrement bien aux habitants de la ruche.

Voici d'autres expériences du Dr Taranov avec des abeilles se

trouvant dans l'impossibilité de récolter du pollen : dans les colonies

nourries au miel, l'élevage a été de 19,3 % supérieur que chez
les ruches nourries au sucre, et l'introduction de 10 à 20 % de lait
a fait monter l'élevage jusqu'à 35 % en plus.



On peut donc conclure que le sirop au sucre additionné de 10 à

20 % de lait peut obtenir un résultat pratiquement équivalant à

un nourrissement au miel.
En 1967, dans le même institut, on a comparé l'élevage du

couvain au cours de la période de préparation à la miellée : sirop au
lait entier, augmentation d'élevage de 11 à 14%; avec du lait
écrémé en poudre on obtient 10 à 13 % et 8 à 11 % si on utilise
du lait écrémé ordinaire.

Pour nourrir efficacement les abeilles au printemps, il faut
ajouter du lait au sirop de sucre.

Le cobalt, ce micro-élément utilisé pour certaines cultures, peut
renforcer l'efficacité du sirop au lait.

Une dose de 2 mg. de cobalt pur par litre de sirop de sucre,
permet d'élever 12 % de couvain en plus durant l'été, et 36 % en
automne.

On trouve du cobalt dans le commerce sous deux formes : le
sulfate et le chlorure de cobalt ; si on veut utiliser le chlorure de
cobalt, il faut en augmenter la dose, par exemple : par litre de
sirop on additionne 2 mg. de sulfate de cobalt ou 6 mg. de chlorure
de cobalt. On a observé que la présence de cobalt dans le sirop
augmentait non seulement l'élevage du couvain, mais aussi la
récolte dans des proportions de 21 à 55% en plus.

On a également enregistré des larves non seulement plus grosses
mais aussi plus lourdes.

Dans nos régions, on est appelé à pratiquer deux sortes de
nourrissement au printemps :

a) pour compléter les provisions qui font défaut,
b) pour stimuler l'élevage du couvain ; donc on peut appliquer

deux méthodes différentes pour la préparation du sirop.
a) pour compléter les provisions au printemps, il est recommandé

de préparer un sirop de sucre plus épais par exemple 2:1 ou 3:2 ;

le lait ne doit être ajouté que lorsque le sirop est refroidi.
b) pour stimuler la ponte au printemps, le sirop sera d'une

préparation plus légère soit 1:1 et le lait sera ajouté à raison de
500 g. par kilo de sucre, dans le sirop refroidi. On distribue ce
stimulant le soir par petites quantités, 2 à 3 dl.

Dans tous ces cas, on n'utilise que du lait écrémé.
Qu'en est-il du nourrissement d'automne qui doit assurer les

réserves hivernales de la ruchée Voici ce que dit B. Mitev, de
l'Institut d'apiculture de Sofia :

On donne du sucre pur en y ajoutant seulement 0,300 cm3 de
vinaigre par kilo de sucre ; pour cette dernière expérience, attendons

les résultats d'essais tentés par d'autres instituts.
(Tiré de la Belgique apicole.)

G. Chassot.
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